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MUSIQUE (/LE-MAG/MUSIQUE)

Du jazz au classique, itinéraires sans frontières de
Baptiste Trotignon et Johan Farjot
Les pianistes Baptiste Trotignon et Johan Farjot sortent deux albums « classiques », hors des sentiers du jazz qu’ils fréquentent
habituellement. Deux univers sonores fascinants.

Jean-Marc Petit
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Le pianiste Baptiste Trotignon nous offre ses premières oeuvres symphoniques. Johan Farjot
s’intéresse à l’art de la mélodie.

Les univers du jazz et du classique se sont souvent côtoyés. Depuis le « Blues » de Maurice Ravel dans sa sonate pour violon et

piano (https://www.youtube.com/watch?v=UtP6g2bcwzc), en passant par Georges Gershwin ou Leonard Bernstein. Mais aussi le
saxophoniste Stan Getz (https://www.youtube.com/watch?v=5lyKX1hLUSk), ou le pianiste Dave Brubeck

(https://www.youtube.com/watch?v=0RLdRIT9bNc) s’acoquinant avec des orchestres symphoniques.

Avec les albums « Anima » de Batiste Trotignon et « Lovescapes » de Johan Farjot, il n’est pas question d’un « mix » entre les

genres, mais de compositions « classiques » à part entière.

« Anima », l’échappée symphonique de Baptiste Trotignon

Baptiste Trotignon (http://www.baptistetrotignon.com/) est l’un des plus brillants pianistes de la scène jazz française mais
également internationale. Il a notamment joué avec Tom Harrell, Brad Mehldau, Stefano Di Battista, Aldo Romano, etc. Comme

beaucoup de « jazzeux », il a aussi unes solide formation classique. Et depuis 2017 il s’intéresse à la composition d’œuvres
symphoniques ambitieuses.

L’album « Anima » (Alpha-Classics, distr. Outhere (https://outhere-music.com/fr/artistes/baptiste-trotignon)) en est un bon résumé.
Il n’est pas question ici de « jazz symphonique », même si la première pièce du disque « L’air de rien », empreinte de légèreté, permet

à Baptiste Trotignon, en tant que pianiste soliste, de jouer de son « swing » naturel. Le cœur du disque est toutefois consacré à la
longue pièce « Anima », véritable poème symphonique où Baptiste Trotignon s’intéresse à l’âme humaine, ses parts masculines,

féminines et animales. Une œuvre dense et d’une grande variété, où l’on sent de multiples influences (Mahler, les minimalistes
américains, des rythmes africains, un peu de John Williams aussi). L’Orchestre Victor Hugo Franche-Comté sous la direction de

Jean-François Verdier y déploie une belle palette sonore. L’œuvre est ample mais équilibrée, pleine de souffle, et l’ensemble du
disque révèle un musicien authentique, habile orchestrateur et compositeur. Une belle découverte.

« Lovescapes », les « paysages d’amour » de Johan Farjot

Le pianiste et chef d’orchestre Johan Farjot (https://www.johanfarjot.fr/)est plus un habitué de la scène classique, même s’il a joué

avec Daniel Humair ou André Ceccarelli, immenses batteurs de jazz. Son album « Lovescapes » (Alpha-Classics, distr. Outhere
(https://outhere-music.com/fr/albums/farjot-lovescapes)) est consacré à plusieurs cycles de mélodies sur des poèmes de

l’américain David Tepfer, lui-même éminent pianiste de jazz.

Mais il n’est nullement question de jazz ici. L’émouvante poésie de David Tepfer, entièrement empreinte de la douleur d’aimer,

impose une musique intime, frémissante, intérieure. Johan Farjot offre donc un écrin de douceur, parfois inquiète, à ces mots
simples mais tellement émouvants. Un qualificatif que l’on peut également attribuer à cette musique, pleine de pudeur, tout à fait

accessible, sans jamais tomber dans la mièvrerie. Johan Farjot est en cela aidé par une équipe de chanteurs et solistes amis en
totale osmose, notamment la soprano Sandrine Piau, le ténor Stanislas de Barbeyrac ou encore le pianiste David Kadoush. Cette

musique du XXIe siècle plonge clairement dans l’héritage des siècles passés (Debussy, Vaughan-Williams, Copland). Certains diront
que ce n’est pas « moderne ». Et alors ? L’émotion, elle, est bien réelle.
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L'invité du jour
Épisode du lundi 17 janvier 2022 par Jean-Baptiste Urbain

Résumé
Pianiste de jazz reconnu, Baptiste Trotignon est également compositeur depuis une dizaine d'années. Il vient tout juste de sortir
"Anima", un disque entre musique classique et jazz, qui dévoile une nouvelle facette de la personnalité de ce pianiste hors des
conventions.

avec :

Baptiste Trotignon (Pianiste, compositeur (1974, Paris)).

En savoir plus
Ambassadeur du "jazz à la française" de ces dernières années, Baptiste Trotignon ne cesse de surprendre son public. Après avoir
suivi une formation classique pendant son enfance, le pianiste apprend le jazz de manière autodidacte, notamment lors des des
JAM sessions du "Petit Opportun" - un club de jazz de la rue des Lombards qu'il fréquente assidument. Son premier album "Fluide",
sort en juin 2000, et le révèle, à 26 ans, comme l'un comme l'un des pianistes les plus prometteurs de sa génération. Par la suite, il
enchaîne les projets, qui tournent principalement autour du jazz.

Mais, au début des années 2010, Baptiste Trotignon s'essaie à un nouvel exercice : la composition d'un concerto pour piano. Cette
pièce, Different Spaces, est écrite sur mesure pour le pianiste Nicholas Angelich, et créée en 2012. Depuis, il a renouvelé
l'expérience plusieurs fois, s'affirmant peu à peu comme compositeur, sans pour autant abandonner sa carrière de musicien de
jazz. Il vient nous parler ce matin de son dernier disque "Anima", qui explore la limite entre jazz et musique classique.

Ce disque réunit 3 œuvres : "L'air de rien", une pièce légère, assez libre dans la forme, et parsemée de passages improvisés ;
"Anima" pièce centrale de l'album, plus grave et ambitieuse, et "Hiatus et Turbulence", pièce alternant entre deux mouvements
énergiques et un passage central plus calme.

Pierre Matignon
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Musiques et actualité musicale Jazz Musique classique

Piano (instrument)

Programmation musicale

Baptiste Trotignon

L'air de rien : 1. 3 + 2 -
pour piano et orchestre

Album Baptiste Trotignon :
Anima (2021)
Label ALPHA CLASSICS
(ALPHA785)

Baptiste Trotignon

Anima : 4. Prestissimo
fantastico - pour…

Album Baptiste Trotignon :
Anima (2021)
Label ALPHA CLASSICS
(ALPHA785)
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